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Du  i6  Juillet. 

Assemblée  munîcipalè 

LEDIT  JOUR,' 

par  le  Hérault,  aux  fins  dlorirè 
de  M.  Trehu  de  Monthierry  , Maire  I 
où  étaient  préfens  j 

M.  Trehu  de  Monthierr j , Maire»’ 

M.  Gandon,  Procureur -Syndic. 

M.  Frot,  Dépuré  des  Facultés  des  DroitI,’ 
& Membre  de  la  Correfpoiidance; 

M.  Lucas  de  Montrocher  , Avocat  & 
Echevin. 

M.  Légué , Député  de  MM;  les  Procu- 
reurs au  Préfidial. 

M.  Phelippes  deTron}olly , premier  Avocat 
"du  Roi  au  Préfidial,  & ancien  Syndic  de 

' la  Ville; 

M.  Roueflart , Tréfôrier  des,  Guerres'  & 
Echevin; 
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M/  Büchef  de  B elle  ville  Avocat' 

Echevin.  ■ 

M.  Simonet  5 Député  du  Coiuînerce. 

M*  Elias,  aîné,  Député  du  Goafulat.  - 

M.  Barbier  Dupuit^ , Négociant  & Echevin. 

M.  Harembert , Député  du  Préfidial. 

M.  G obier,  Député  de  FOrdre  de  MM^ 
les  Avocars , & Membre  de  la  Cor- 

V refpondance. 

M.  le  Minihy , Avocat  du  Roi  au  Pré- 
iidial,  Echevin.  ; 

Me  Pontallié , Député  de  la  Commurrauté 
des  Notaire. 

M.  le  Baftard  , Député  de  la  Communauté 
du  Collège  Royal  de  Chirurgie. 

M.  Lamy , Chevalier  de  Saint  Louis , Dé- 
puté de  la  Chancellerie. 

M.  Farcy , Député  du  Siège  P».oyaI  de 
la  Maîtrife. 

B4.  Richelot/premîer  Huiffier  au  Parlement. 

M.  Defrieux  , Député  du  Préfidial.  i 

M.  Bidard , Tréforier  de  la  Ville. 

M.  le  Marchand  de  FEpinay , fils , Greffier. 

M.  Tuai,  Syndic  & Député  de  MM.  les 
Procureurs  à la  Cour® 


V ^ C 


M.  Gazon  des  Rivières  , Député 
des  Monnoiès. 

M.  le  Minihy  ^ pere 
Syndic»  -, 


ancien  Procureur^ 


M.  le  Maire , après  avôir  expliqué  à 
l’Affemblée  la  lîtuation  alarmante  danà 
laquelle  nous  nous  trouvons , & lés  motifs 
qui  l’ont  déterminé  à éonvoqüer  l’AfTem” 
blée; 

Tous  les  Membres  des  Corps  & Côr- 
'porations  des  Communes,  ont  demandé 
Tentrée  à la  Chambre;  elle  leur  a été 
accordée,  & eux  éntrés,  fe  font  trouvés 


M.  la  Cofle  j ReSieur  de' 
Saint  Jean , 

M.  Millau  , Prêtre , 

M.  Rebület  , Sacrifte  de 
ToulTaint , ^ / 

M.  Collet , Prieur  de  Sainte  ! 
Anne,  f 


Membres  de 
la  Correlpon- 
dancé  du 


Mj  Robinet,  Député  déFOrdre  des  Avodat» 
M.Bienvenu  , Député  deMM.  les  Refleurs, 


M.  de  îaHouflais , Confeiller  au  Préfidiat 
M.  le  Merer , y 

M.  le  Baron  , f Procureurs  à la  Cour., 


M.  Maufras  ^ J 

M.  Coftard , Député  de  MM.  les  Proctl-* 
leurs  au  Préfidial  ^ & Membre  de  la 
Correfpondance. 

M.  Dubreil  le  Breton , Avocat , Député 

4 des  Communes  de  Saint  Martin,  & 
Commiflaire  de  la  Correlpondance. 

M.  Bonnieu , Doyen  des  Députés  des 
Paroiffes.- 

M.  Canon  , Député  du  ^Général  de 
Saint  Etienne. 

M.  Bellier  de  la  Freniere , *\  Députés 

M.  Potier  de  laGermondaye  ,f  de  l’Ordrg' 

M.  Lodirr  de  la  Laire  , C de  MM. 

M<r  Defeourbes , J lesAvocats. 

M.-  le"  Gomeriel  de  Liftré , Député  de 
FDfdre  de  MM.  les  Avocats , & Corn- 
ïTiiffaire  du  Peuple  pour  la  Correlpon- 
dance.- 

M.  Bouvet,  Député  du  Général  de  Saint 
Hellier. 
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M.  Rouflel,  Avocat  , Député  de  Saint 
Germain , & Commiflaire  de  la  Cor- 
refpondance. 

M.  Dulendail  Marion  , Procureur  à la 
Cour 

M.  MoilTé , repréfentam  les  Huiffiers  df 
la  Maîtrife. 

M.  Godet,  Dofteur,  Aggré  aux  Fa- 
cultés des  Droits , Député  &.  Com- 
miflaire de  laCorrelpondance  du  Généf 
ral  de  Saint  Jean. 

M.  Veillon,  Député  des  Maîtres  Menuifiers, 

M.  Biard , Député  des  Maîtres  Tanneurs. 

M.  Carré  , 1 Députés  des  Maîtres  Perru^ 

M.  Bigot  , J quiers. 

M.  Bourbet  , Député  des  Maîtres  Ser- 

I ruriers. 

M.  Pelluet,  Député  des  Maîtres  Teintu- 
riers. , 

M.  le  Née  , Député  des  Maîtres  Gan- 
tiers. 

M.  Ducîos  , Notaire , Député  des  Géné- 
raux des  Paroifles , ôç  Membre  de  |a 
Çûrrelpondancej, 


M.  Duval  Eon , 1 Députés  du  Corps  de§ 
M.  L'amiral  , J Apothicaires, 

M.  Blouet  5 Syndic  & Député  des  Libraires 
& Imprimeurs,  ' 

M.  Pointeau  , Député  des  Maîtres  Plom- 
biers , & Membre  de  la"  C orrefpon- 
dance, 

M.  Metrail,  Député  des  Maîtres  Sergers. 
M.  le  Clerc , Député  des  Communes  de 
!a  Paroifle  de  Saint  Jean. 

M,  Moreau  , Prévôt  & Député  du  Droit  ^ 
& Membre  de  la  Correfpondance. 

M,  Loy  5 Député  des  Maîtres  Tailleurs. 

M.  Fîcn  ^Député  des  Marchands  Orfèvres. 
M.  Gordier , Député  de  MM.  les  Hui£ 
fiers  au  Parlement. 

M.  Louaifon  , Député  de  MM.  les  Huift 
. fiers  au  Préfidial. 

M.  Lepine  , Député  des  Maréchaux-, 

M.  du  Bourg  le  Metayer , Député  des 
Maîtres  Vitriers.  ' ‘ . 

M.  Furtef , Député  des  Maîtres  Bouchers, 
M.  Moulin  ■ Député  des  Paroiffes  de  ia 
Ville  ^ & Membre  de  ' la^  CorrefpQm 
dance. 
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M.  JoHvet,  Notaire  l Députés  de  MM, 
M.  Ollivier  Duperron  ,3  les  Notaires. 

M.  Texier  5 ramé"57  Députés  du  Général 
M.  le  Buf , J de  Saint  Etienne. 

M.  Bourgouin  , Député  de  Saint  Martin. 
M.  Even  5 Député  des  Habitans  de  TouG 
fainr. 

M.  Douet , Député  du  GénéraldeS.  Aubin^ 
M.  le  Page ^ Procureur  àja  Cour,  Dé- 
puté de  ToufTainr. 

M.  Calais  du  Coudray  , Marchand  ^ Corn- 
miffaire  des  dix  Généraux. 

M.  Sollierde  la  Touche  ^ Député  des  Con« 
fuis,  & Membre  de  |la  Correfpondancep 
M.  la  Croix-Herpin  , 1 Députés  du Com^ 
M.  Jouan , J merce.- 

M.  Feudé  , Député  de  Saint  Laurent, 

M.  de  Miniac  , Procureur  à la  Cour 
Député  de  Saint  Germain. 

M.  le  Coyturier , Procureur  au  Préfidial  9 
Député  de  Saint  Sauveur. 

M.  Barbarin  , Député  du  Corps  de  MM,' 
les  Apothicaires  , & Membr^e  de  la 
I Correipondance, 
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M.  Maugé , Député  de  MM.  les  Ghîr 
rurgiens. 

M.  de  Miniac  , Avocat , Député  des  Pa- 
roilTes  de  la  Ville.  . - 

M.  Aubrie  , Député  de  la  Faculté  des 
Droits,  & Membre  de  la  Correlpour 
dance.  ■ - ..  J 

M.  Gérard  , pere  , Député  de  Saint 
- Sauveur.  , _ 

M,  Gérard , fils , Député  du  Général  de 
■ Saint  Sauveur.  1 L 

M.  Ménard , Député  des  Maîtres  Cor- 
• donniers.  ^ 

M.  Gordier  , ) Députés  des  Maîtres  Cou- 

• M.  leFeuvre,)  teliiers. 

M.' Manella , Député  des  Maîtres  Trai; 
teurs. 

M.  Goyard , ) Députés  des  Maîtres 

M.  Jourgeon , ) Arquebufiers. 

M.  Boùvard,  Major,  Député  de  la  Mi- 
lice Bourgeoife. 

Lefquels  ont  dépofé  fur  le  Bureau  leurs 
Arrêtés , après  qu’ils . en  ont  donné  lec- 
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& ont  demandé  que  la  Mùmcîpar 
lire  en  ordonnât  le  dépôt  au  Greffe. 

L’Affemblée  Municipale  leur  a décerné 
afte  de  la  repréfentation  de  leurs  Arrêtés  ^ 
& en  a ordonné  le  dépôt  au  Greffe. 


L’Assemblée  , formée  de  tous  les  Mem- 
bres  ci-deffus  dénommés,  M.Gohier,  Dé- 
puté de  l’Ordre  des  Avocats , l’un  des  Mem- 
3 bres  derAffemblée  Municipale,  & Membre 
de  la  Correfpondance , a donné  lefture 
d un  projet  d’adreffe  à envoyer  au  Roi  ; 
projet  adopté  par  l’Ordre  des  Avocats , 
- &Tqu’il  a été  par  lui  chargé  de  préfenter 
à l’Affemblée. 

L’Affeiriblée  a , d’une  voix  unanime , 
applaudi  & approuvé  ladite  adreffe  ; a fait 
; des  remerdmens  à M.  Gohief , & a arrêté 
qu’elle  fera  , envoyée  à MM.  les  Députés 
dé  la  Sénéchauffée  de  Rennes  aux  Etats- 
Généraux  , pour  être  par  eux  remis  au  Roi. 

Elle  a de  plus  arrêté  de  nommer  des  Corn- 
; miffaires  pour  rédiger , fur  le'  champ,  une 
péclaratioa&Proteftation  qui  contiennent 


lO' 

le  réfumé  de  tous  les  Arrêtés  pris  par  tous 
les  Corps  & Corporations  de  la  Ville. 
MM.  les  Commiffaires  fe  font  retirés  pour  la 
rédaction  de  ladite  Déclaration  &Protefta- 
îion  5 & rentrés  à la  Chambre  du  Confeil , 
ils  ont  donné  lefture  du  projet  drelTé  par 
eux , lequel  a été  approuvé  ,comrhe  étant  le 
réfultat  des  Arrêtés  & Délibérations  de  là 
généralité  des  Habitans  de  la  Ville,  & l’ex- 
prelEon  de  leurs  voeux. 
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ADRESSE  AU  KOL 

Sire, 

Les  alarmes  répatïdues  fubitement  de 
la  Capitale  jufqu’aux  extrémités  de  FEm- 
pire  , ont  produit  un  effet  d’autant  plus 
effrayant,  que  l’oiîy  étoit  moins  préparé. 
Ceft  au  moment  même  où  toute  la  France 
répétoit  ces  acclamations  auxquelles  Votre 
Majefté  s’eft  montrée  fi  fenfible  & qui, 
fans  doute,  n’ont  pas  cefle  de  retentir 
dans  fon  cœur  paternel  ; ceft  lorfque  cou- 
rent encore  ces  douces  larmes  que  l’amour 
& la  reconnoiffance  du  meilleur  des  Peuples 
vous  ont  fait  répandre , que  l’allégreffe  pu- 
blique eft  tout-à-coup  changée  en  un  deuil 
univerfel. 

Ah , Sire  ! Quelle  révolution  ! Et  de 
quel  crime  ceux  qui  l’ont  préparée , fe  font 


rendus  coupables  ! Non,  quelque  mé- 
rhans  , quelque  dépravés  qu’ils  puiffent 
être , ils  n’en  ont  calculé  ni  les  inconvé- 
niens  , ni  les  fuites  ; ils  n’ont  pas  vu  l’abîme 
qu’ils  creufoient  fous  leurs  pas  j jufqu’à 
quel  point  Votre  Majefté  alloit  être  comr 
promife  ; l’éclatante  & terrible  vengeance 
qu’ils  appelloient  néceflairement  fur  eux- 
mêmes  ! Vit-on  jamais  plus  noire  perfidie , 
machination  plus  odieufe  ? 

Tous  les  vices  d’une  adminiftration  rui- 
neulè  avoient  conduit  la  France  au  bord 
du  précipice  : menacée  d’une  chûte  inr 
faillible  & prochaine , l’excès  même  de  fon 
malheur  étoit  devenu  pour  elle- la  plus  fa- 
îutaire  des  crifes.  Un  Roi , fait  pour  fentir 
tous  les  devoirs  que  ce  titre  lui  impole 
& pour  apprécier  les  hommes  qu’il  gou- 
verne , entreprend  tout-à-la-fois  de  reparer 
les  malheurs  arrivés  fous  fon  Règne , les 
fautes  des  Règnes  qui  Font  précédé  , & 
d’aSermir  fur  un  fondement  Tolide  le  bon- 
heur des  Règnes  à venir.  Il  rappelle,  au- 
près  de  fa  Perfonne , un  Miniftre  digne 


Is  ont  brifé  les  liens 
confiance  réciproqu 


de  îe/econder  dans  fes  projets.  Polir  con- 
fommer  cette  grande  & fublime  entreprife, 
il  s^environne  de  ramour  & des  lumières 
de  tout  fon  Peuple.  Déjà  commence  à 
s’élever  le  monument  à jamais  durable  de 
la  félicité  publique.  On  en  établit  du  moins 
les  principes  ; on  en  pofe  les  bafes  : lorfque^ÿ 
par  la  plus  audacieufe  des  conjurations , les 
ennemis  de  TEtat  & du  Prince  les  attaquent 
également  l’un  & l’autre,  & s’efforcent  " 
les  -entraîner  dans  une  ruine  Commune. 

Voilà,  Sire,  ce  qu’ont  fait  les  méchans^ 
quels  qu’ils  puiffent  être  , dont  les  fuggeP 
îions  funeftes  ont  malheureufement  pré- 
valu fur  les  propres  mouvemens  de  votre 
cœur  y fur  les  Délibérations  & le  cri  una- 
nime de  vos  Sujets.  En  les  calomniant  au- 
près de  vous,  en  vous  furprenant  des  ordres 
ihouis , ils  ont  fait  tout  le  mal  qu  il  leur 
étoit  poffible  de  faire.  Autant  qu’il  étoit  en 
eux , ils  ont  rompu  l’union  plus  intime 
s étoit  formée  entre  vous  & vos  Peu- 

chéris  & faerés 

le. 


. Quel  pîuâ  affreux  fjîerîacle  pouvpiehî- 
iîs  donner  à l’Europe  étonnée  1 Attentive 
& toute  prête  à profiter  de  nos  débats , 
peut-être  a - 1 - elle  déjà  Compté  qu’on 
alloit  voir  fe  renouVeller  les  fcènes  d’hor- 
reur qui  fouillent  & déshonorent  notre 
Hiftoire  , & qu’un  règne  qui  s’annonçoit 
comme  ceux  de  Louis  Xlf  & de  Henri 
IV,  ne  rappeileroit  enfin  que  les  dé- 
faftres  du  règne  de  Charles  IX. 

Dans  la  lutte  fcandaleufe  des  partilans 
intéreffés  de  l’ariftocratie  contre  les  Dé- 
fenfeurs  des  droits  de  la  Nation  „ tout 
refpoir  des  François  étoit  dans  la  jufiice  , 
dans  labienfaifance  de  Votre  Majefté.  Raf- 
femblés  & réunis  auprès  d’Elle , ils  envi- 
fageoient  le  Monarque  comme  le  pre- 
mier gardien  & le  défenfeür  naturel  de 
leurs  droits;  ils  embraffoient  le  Trône 
comme  l’autel  de  la  Patrie  ; & c’eft  pré- 
ciféinent  alors  que  Votre  Majefté  fembla 
frappée  d’épouvante  & ne  vouloir  Elle- 
même  infpirer  d’autre  feiitiment  que  celui 
de  la  crainte  : H!e  déoloie  tout  l’anna- 
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reil  du  pouvoir  abfolu  ; de  toutes  parts 
des  Troupes  s’avancent  vers  !a  Capitale 
Gomme  li  le  fiége  en  étoit  rélblu  ; il  s’y 
forme  des  camps  dont  le  moindre  incon- 
vénient ed:  d’accroître  la  famine  , qui 
menace  un  Peuple  immenfe.  L’Af- 
femblee  nationale'  eft  inveftie  de  Satelli- 
tes armés  j des  Gardes  Militaires  en  dé- 
fendent l’entrée -comme  celle  d’ûne  prifoa 
d’Erat. 

Un  mur  d’airain  s’eft  élevé  entre  là 
Nation  & fes  Pvepréfentans  ; ils  fe  voient , 
tsinli  quelle , placés  continuellement  fous 
le  fer  meurtrier  des  Soldats  ; & au  lieu 
de  cette  confiance  inaltérable , de  cette 
proteftion  bienfaifante  & paternelle  qui 
fans  cefle  devroit  animer  le  zèle  de 
encourager  le  travail  des  Etats-Généraux , 
la  violence  & le  deipotifine  miniftériel 
femblent  préfider  feuls  & vouloir  impo- 
fer  des  Loix  à une  Affemblée  dont  la 
plus  entière  liberté  fait  l’effence.  Votre 
Majefté  Elle-même  n’ofe  plus  paroitre 
quau  milieu  d’une  Armee  , comme  fi 


Èiemarchoit  dans  un  pays  ennerni.  Àh  !*  ' 
Sire,  vos  finiftres  Confeillers  croienr- 
ils  que  nous  ne  foinmes  plus  François  , ‘ 
ou  feignent -ils  d’avpû:  oublié  que  vous, 
êtes -iioqe  Roi  ? ' . , 

Non  i Jamais , dans  aucun  temps.  , ni 
fous  aucun  Roi.  de  la  Monarchie , il  né 
fut  fait  au  Monarque  & à fon  Peu- 
ple un  ' fi  cruel  , un  fi  éclatant  ou- 
trage. Quels  abominables  .^pro jets  peu- 
vent donc  avoir  été  conçus  par  céux 
qui  n ont  pas  eu  horreur  de  transformef 
ainfi,  dans  une  époque  à jamais  défafr 
ireufe  , l’inftant  fortuné  qui  faifoit  bénir 
dans  toute  la  France  '&  devoir  illuftrer 
éternellement  votre  Règne. , À force  de  per- 
fidie & de  noirceurs , ils  font  venus  à bout 
d’altérer  les  fentimens  , d’aigrir  & d’aliéner 
le  cœur  du  plus  jufte , du  plus  con-^ 
fiant  & du  meilleur  des  Princes.  Que  n’ont- 
ils  pas  fait  , pour  , lui  ravir  raifeéiion 
& l’arracher  aux  tendres  emhraffemens 
de  fes  plus  fidèles  Sujets  ? Ils  ont  détruit 
peut-être  ■.§c  anéanti  pour  toujours  les  hem 
, reux 


féüx  fruits  du  plus  grand  , du  plus  flgtlalé 
• de  fes  bienfaits.  Aux  fages  & pacifiques- 
mefures  que  fa  bonté  lui  avoir  infpirées  , 
pour  préparer  & confommer  le  fublime  ou- 
vrage de  la  régénération  de  fon  Peuple  , 
ils  oiît  tout-à-coup  fubftitué  un  fyftême 
de  violence  & d’oppreffion  , dont  le  ré- 
fultat  pourr oit  être  de  l’enfevelir  avec  eux 
fous  les  ruines  du  plus  bel  empire  de 
rUitivefs^ 

Frappés  d\tiî  fpeftacle  fi  étrange , les 
Députés  de  la  Nation  vous  ont  demandé  ^ 
Sire  ^ où  étaient  les  ennemis  de  F Etat  & du 
Roi  quil  falloit  fubjuguer  ? Oh  étaient  les 
rébeles  ligueurs  qu  il  falloit  réduite  ? Ils  v'ous 
ont  demandé  ce  que  voulait  dire  cet  appareil 
menaçant.  Votre  Majefté  a répondu  que 
ces  Troupes  n étaient  dejîinées  qu  à mainte'^ 
tenir  le  bon  ordre  & r exercice  des  Loix  y à 
apurer  à protéger  même  la  liberté  qui  doit 
régner  dans  les  Délibérations  ; & c’eft  deux 
jours  après  cette  réponfe  ^ que  nous  appre^. 
tions  que  le  fang  du  Citoyen  a coulé  j 
qu’une  portiop  du  Peuple  a été  égorgée 
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par  de  lâches  mercénaires  ; par  des  Troû^ 
pès  étrangères , indignes  d’être  aflbeiées 
à des  Soldats  François. 

Rendons  grâces  aux  Guerriers  généreux 
qui  ont  fait  le  plus  noble  emploi  de  leur 
courage  contre  ces  affaflins  foudoyés , 
ces  meurtriers  de  la  Nation  qui  les  nour- 
rit & qui  les  paye  ! 

Ainfi,  le  flambeau  de  la  Guerre  civile 
efl:  allumé  j ce  flambeau  afifeux  & lugubre 
dont  l’aliment  efl  la  mort , & qui  ne  s’é- 
teint que  lorfque  la  haine  & la  fureur  ne 
trouvent  plus  de  viftimes.  Que  prétendent 
(donc  les  ennemis  & de  vos  Peuples  & 
de  votre  gloire?  Se  propofent-ils  d’immo- 
ler vingt  - cinq  millions  d’hommes  à leur 
rage  ? Qu’ils  craignent  plutôt  d’armer  con- 
tre eux  vingt-cinq  millions  de  vengeurs  du 
Trône  & de  la  liberté. 

Hâtez-vous , Sire,  de  prévenir , d’ar- 
rêter les  malheurs  qui  menacent  toutes  les 
parties  de  votre  Royaume  , dont  lés 
imprudens  qui  vous  trompent  n’ont  pas 
fu  preflentir  & calculer  toute  l’étendue  ; 


' Un  -mot  de  votre  bouche  fufîîra  pouf  faire 

- renaître  la  confiance  & l’efpoir  ; il  rétablira 
le  calme  , & ranimera  dans  le  cœur  de  vos 
Peuples  tous  les  tranfports  de  rallégrefi’e  & de 
l’aniour.  Rendez-Vous  à vous-mêmes,  Sïré  , 

ç fendez  à la  France  des  Miniflres  qui  lüi  font 
chers  , des  Miniflres  incapables  de  féparer , 
par  le  plus  révoltant  des  divorces,  vos  intér  êts 

- des  intérêts  de  la  Nation.  Que  rAlTembiée 
des  Etats  - Généraux  foie  enfin  réintégrée 
dans  la  pleine  & entière  liberté  ^qui’^  doit 

3- conflituer  fon  cafaêlère  ; &-èque  nous 

- ayons  encore  la  confolation^^de  pouvoif 
dire,  en  le  bénifTant.,  nous  avons  un 

^protecleur,  nous  avons  un  pere , nous  avons 
ün  Roi. 

Pour  copie  conforme  à r orignal  ^ adrejfi 
. à ScL  Majefié  aux  noms  des  Citoyens  de 
pennes^  . 

. . Signé  LE  Marchand  de  l’Epinay^ 
Greffier, 

- w.  . ■ 

-J;.'-  - 
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DÉLIBÉRATION  ET  PROTESTATION 
, dés  -^Citoyens  dé  Rennes.  ÿ. 

Nous  4ôus  Membres  de  rAflembléé 
Munioipale  de  la  Ville  de  Rennes,  Com- 
ftiiflaires  du  Clergé  du  Diocèfe  de  Rënnés  , 
pour  lu  Gôrrefpàndance  avec  fes  Députés 
aux  Etats-Généraux  ; Gominiffaires.  de^ 
Généraux  des  dix  Paroifles  de  la  Ville| 
Commiflakes  dü  Peuplè  de  la  Sénéchaufféë 
de  Rennes,  pour  la  Gorrefpondance  avec  le$ 
Députés  aux,  Etats-Généraux  j Députés  des 
Corps  & Corporations  de  ladite'  Ville  ; dé-^' 
clarons  proteiler , commeeneffet , nous  prd- 
teftons  contre  tout  ce  qui  pourroit  avoir  été 
ou  ferbit  fait  contre  les  droits  de  la  Nation 
Françbîfe , & contre  la  liberté  de  fes  Députés 
&.  Repréfentans  j notamment  contre  la  Séaii- 
ce  tenue  par  le  Roi  aux  Etats-Généraux , le 
23  Juin,  comme  tendante  â confondre  le 
pouvoir  exécutif,  dont  la  plénitude  ap- 
partient au  Monarque , avec  le  pouvoir 
légillatif,  attribut  eflentiel  de  la  Nation 


& de  ies  Repréfemans  ; à énger  en  prin- 
cipes conftitiltionnels  le  vote  par  Ordre , 
& d’autres  abiis  inconciliables  avec  une 
conftimtion  fondée  fur  la.juftice  & là 
raifon  ; à placer  de  limples  privilèges  aà 
deffus  des  droits  de  l’homme , en  attribuant 
aux  privilégiés  rinjufte  faculté  d’empêcher 
toute  réformation  falutaire  par  un  vew  capa- 
ble d’anéantir  le  vœu  de  ceux  aux  dépens, 
defquels  ces  privilèges  ont  été  accordés 
& qui  devroient  être  feuls  admis  à délibéret 
lur  de  pareils  objets  ; en  formant  des  pro- 
^rietes  jeodales  Çf  Jeigneutiales , des  droit'si 
miles  & des^prérogadves  honorifiques  y un© 
clafle  de  propriétés  particulières , plus  facrées 
, que  toutes  les  autres , & fur  lefquelles  on 
%-  ^^'^oit  jamais  admis  à délibérer  que  par 

Ordre, 

« 

Adhérant  , par  répétition-,  aux  Arrêtés 
jwis  par  rAffemblée  nationale  ^ les  179 
20  &:  23  Juin  ^ déclarons  la  perfonne  de 
çha^que  Député  inviolable  j que  tout  in- 
, toute  ' Corporation , Tribunal  ,. 
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Cours  ou  Commiffiôn  , ‘ qm*'  'oféro5t  otJ  . 
auroit  ofé  pourfuivre , rechercher , faire 
arrêter  , détènir  ou  faire  détenir  ùn  Dé-^ 
puté,  pour  faifon  d’aucune  propofition, , 
démarche  , avis  , opinion  ou  difcours  par 
lui  fait  aux  Etats-Généraux  ; de  même  que 
toutes  perfonnes  qui  prêteroient  leur  minif- 
tère  à aucuns  defdits  attentats  , de  quel- 
que part  qu  ils  foient  ordonnés , font  infâmes 
traîtres  envers  la  Nation  , & coupables 
d’un  crime  capital  & irrémiffible.  » Et  at- 
tendu que  la  perception  de  tous  impôts  n’a 
été  confentie  provif oiremetit,  par  l’Arrêté  du 
17  Juin  dernier,  jufquau  jour  feuler 
ment  de  la  première  féparation  de  l’ Ajfern^ 
blée  nationale,  de  quelque  caufe  quelle 
puijfe  provenir , nous  déclarons  qu’il  n’en 
fera  levé  ni  perçu  aucun,  de  quelque  na- 
ture qu’il  puiffe  être , en  cas  que  ladite 
Affemblée  ait  été  féparée  ou  interrompue , 
foit  par  attentat  commis  fur  quelqu’un  de 
fes  Merhbres,  foit  qu’autrement  elle  ait 
été  mife  dans  l’impuiffance  de  délibérer  r 
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déclarons  concuffionnaire  quiconque , dans 
lefdits  casjvoudroit  percevoir  lefdits  im- 
pôts, QU  en  favorifer  la  perception. 

Déclarons  pareillement  coupable  de  lèze- 
Majefté  nationale  & royale , & réputons 
indigne  du  nom  de  Soldat  François , tout 
Militaire  au  fervice  de  la  France , qui , 
déférant  à quelque  ordre  que  ce  foit , a 
porté  ou  fait  porter  contre  les  Citoyens 
du  Royaume,  des  armes  deftinées  feule- 
ment à les  protéger  &c  les  défendre.  Ne 
pouvant  attribuer  tous  nos  malheurs  qu’aux 
ennemis  de  l’Etat  & du  Prince , nous  re- 
garderons toujours  comme  un  de  nos  prin- 
cipaux devoirs,  celui  de  faire  parvenir  la 
vérité  à un  Monarque  qui  n’a  befoin  que 
de  la  connoître , pour  affurer  le.  bonheur  de 
fon  Peuple.  Nous  nous  engageons  au  fur- 
plus  fur  l’honneur , lien  le  plus  lacré  des 
François,  de  défendre  le  Trône  &;  la 
liberté  nationale , par  tous  les  moyens  que 
permet  d’employer , que  prefcrit  le  falut 
de  la  chofe  publique. 

Fait  & arrêté  en  la  Chambre  du  Con- 


feil^e  l’Haterde  Vifeyle  ii6  Jaiilet 
■^SgTre  J-E”MaR’GHAND  'Dé  l’EpiNÀY' : 
Greffier  & Adroihiftrateur;  de  ia  Ville,^  - 


0 C Ë Ë V E RË  Àf  Z ; 

âu"'  Corp  s Municipal  de  Rennes* 

Nous'  fouffignés^^Offîciers  Municipaux 
d^'la  Vilfe  de  pennes  & Membresde  Mf*- 
femblée  Municipale , rap|)ortons  que  tout 
le^monde  éfoit  tranquille  à Rennes, iorf^ 
que  le  Mercredi-  15  de  ce  mois , on  y 
apprk  les  funeftes  nouvejiles  qui  ' plongé^ 
rent  tous  les  Citoyens  dans  la  conflerna’^ 
tion,^  La  tranquillité  fe  maintint  pendant 
le  refte  du  jour  3 mais  Jeudi  matin  ,■  le 
bruit  s’étani?  répandu  que , depuis  queb 
que  temps  , les  Troupes  en  quartier  â 
Rennes  , aboient  fait  beaucoup  de  cartou-i; 
ches  f que  les  Gardes  Militaires  avoient 
été  doublées  le  foir  du  Mercredi  ; qiié  fon 
avait -diftfibué  un  .grand  .nombre  de  car- 
touches aux  Soldats  de  garde  , : &:  qùe  M* 
le  Comte  de  Langer  on  devoir  faire  venir  ■ 


lé  kndemaîn  de  nouvelles  Troupeï  dans  la 
, Ville , où  il  s’en  trouve  autant  qû’eUe  en  peut 
cafemer,  l’inquiétude  s’empara  des  Hai»- 
tans  j elle  *fu£  d’autant  plus  grande  , <ju« 
différentes  Jettres  avoient  appris  que  plu- 
Régimens  étrangers  étoient  entrés 
en  ordre  de  bataille  à Paris  & avoient 
fait  feu  fur  les  Citoyens. 

Tous  les  Habitans  crurent  devoir  s’ar- 
mer pour  leur  fiiretéi;  quelques-uns  eou- 
iurent  au  dépôt  d’armes,  &' s’emparèrent 
de.  celles  qui  y étoient  , en  déclarant 
hautement  qu’ils  , ne  s’armoient  que  pour  la 
défenfe  de  leurs  perfonnes , celle  de  la  Nâ- 
.don  & du  Prinœ  qui  la  gouverne. 

Des  Soldats , que  la  euriofité  & leur 
rapport  avec  les  Citoyens  avaient  appéllés,- 
fijrent  invités  de  s’expliquer  fur  leurs  dif^ 
podrions  i ils  répondirent  qu’ils  étoient 
Sujets  fidèles  & boœ  Citoyens  i qu’ils  ne 
wemperoient  point  les  maSns  dans  le  fang 
de  leurs  frétés.  Ta  fktisfaéfion  que  donna 
cette  réponfe , attira  beaucoup  d’appéau- 
d^emens,  Bientôt  la  majeure  partie  de 


la  'garnifon  fe  rendit  dans  l’ËgKfe  du  GôK' 
lége  , ou  étoit  rAfiemblée  j elle  déclara 
que  le'  patriotifme  étoit  le  feul  principe 
de  fa  démarche  ; qu'elle  ne  défertoit  point 
les  Drapeaux  François  y que  Citoyens  au- 
tant que  Sujets  fidèles , tous  venoient  alTu- , 
rer  à l’AlTemblée  , &lui  jurer  qu’ils  étoient 
prêts  à verfer  tout  leur  fang  pour  défendre 
leur  Roi  & } leurs  Concitoyens  ; mais  que 
jamais  ils  ne  tourneroient  leurs  armes  contre 
ceux  qu’ils  font  charges  par  état  de  dé- 
fendre. Ils  -ajoutèrent  qu’ils  n’héfitoient 
pas  à manifefter  leurs  fentimens , quoique 
plufieurs  de  leurs  camarades  fe  trouvalTent 
détenus  pour  avoir  fait  connoitre  les 
mêmes  difpofitions.  Cette  démarche  fut 
reçue  par  l’Affemblée , avec  le  tranfport 
qu  elle  méritoit.  Les  Citoyens  crurent  que 
l’honneur  leur  commandoit  de  ■ procurer 
la  liberté  aux  Soldats  qui  étoient  détenus 
dans  les  SaUes  de  difcipline  & ' auxquels 
on  n’avoit  qu’un  aae  de  Citoyen  à re- 
procher : ils  s’y  rendirent  & les  firent  fortir, 
La  Municipalité  étoit  afl'emblee  alors , 
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& à elle  fe  trou  voient  réunis  les  Dé- 
putés de  tous  les  Corps  .&  Corporations. 
On  s’occupa  des  moyens' de  prévenir  le 
trouble  que  pouvoir  faire  craindre  l’effer- 
>vefcence  qui  agitoit  les  elpriis  : on  fe 
rendit  en  Corps  chez  M.  le  Comte  de 
Langerons  on  lui  fit  le  rapport  des  dé- 
marchés refpeclives  de  la  garnifon  & des 
Citoyens , & on  lui  en  expofales  motifs. 
On  le  prévint  qu’on  a|loit  employer  tous 
)les  moyens  poffibles  pour  affurer  la  tran- 
quillité de  la  Ville.  M.  le  Comte  deDan- , 
geron  répondit,, qu’il  ignoroit  qu’aucun 
Soldat  eût  forti  au  mépris  des  défenfes  qui 
dévoient  l’arrêter , & qu’il  continueroit 
de  l’ignorer.  On  demanda , en  fécond  lieu , 
à le  Comte  de  Langeron  , qu’il  voulût 
bien  contre-mander  les  Troupes  qui  dé- 
voient arriver  le  lendemain.  M.  le  Comte 
de  Langeron  répondit  qu’il  faifoit  forrir 
ces  Troupes  de  Fougères  & de  Vitré, 
parce  qu’elles  n’y  étoient  plus  néceffaires; 
qu’il  nè  les  avoir  mandées  que  d’après 
l’enlèvement  des  armes  au  magafin  du  Roi, 


& qtfauffi-tôt  que  la  paix  féroit  retaMe,^ 
il  les  reiîvefroit.  Nous  reprefentâmès  à 
M.  de  Langeron  que  lés  ordres  àvoknt 
cependant  été  connus  dès  le  Éiatîn  , &: 
cpe  ce^  Il  avoir  été  que  vers  une  H^urie 
que  Ton  s’étoit  emparé  des  ârmès.'  " ' 

La  Muuic^^  & tous  lel  Députés 
réunis  à eSe  fe  rendirent  à l’E^ilq  du' 
Collège , où'  étoit  toujours  rAfferablée  dè$ 
Cïtoyens  & des  Soldats  , 6c  leur  firent  pàit 
de  la  conférence  qu  on  avoir  ' eue  avec 
M:  le  Corrïte  de  Langeron  : tout  îè  mondâ 
parut  lâtîsfait  ; bîémôt  rAlTerntlée  fë 
fépara , & les  Soldats  rétoumoient  à leurs 
Cafèmes  j mais  en  ce  moment,  M*  le  Comte 
de  Langeron  donna  ordre  de  charger  à mi- 
tf aille  les  quatre  pièces  de  canon  qui  étoient 
dans  la  cour  de  THotel  de  Bloffac  ^qu’il  hâ- 
bitoit  depuis  vingt-quat;re  heures  ; cet  ordré 
paroîffant  ann  oncer  des  difpofitions  bien 
oppofées  aux  propofitions  rerpéélivement 
portées  & reçues  dans  lâ  conférence  ténue 
vers  fept  heures , les  per  formes  commandées 
pour  l’exécuter  ri’y  déférèrent  qtf avec  lâ 
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plus  grande  répugnance  & tous  les  Solda» 
témoignèrent  hauternent  ce  qu’ils  penfoieat 
de  pareils  préparatifs , & combien  le  fang 
des  François  leur  étoit  cher. 

Cette  nouvelle  s’étant  répandue , les 
Citoyens  fe-  portèrent  en  foule  dans  la 
cour  da  l’Hotel  ^ de  Bloffac  j ils  s'empa- 
rèrent des  canons  qu’ils  trouvèrent  réelle^f 
ment  chargés , & les  conduifirent  au 
CpUége  avec  leurs  afSàrs  j y tranï|x>r- 
terènt  également  les  munitions  de  guerre  ^ 
qui  fe  trouvèrent  audit  Hôtel  de 
& qui  ponfiftent  en  cinq  barils  pleins  de 
cartouches  , à balles , & un  fixième  baril  à - 
demi  vfde,  un  caifîbn  plein  de  gar-^ 
goufTesXj),  & un  autre  caiffôn  de 
gouffes , où  manque  un  rang , & quatre 
coffrets. 

Tous  Jes  Soldats , autres  que  ceux  qui 
étoient  de  garde,  fui  virent;  plufieurs  de  ceux 
retirés  dans  les  Cafernes  en  for  tirent , & 
tous  rejoignirent  de  nouveau  aux  Citoyen^ 


(a)  Chaque  caHTon  eft  çompofé  de  quatre  rangs 
gargouffes. 


encore  en  ce  moment , ou  nous  avons  remis 
la  continuation  duptéfent  procès  v erbal  pour 
délibérer  fur  ce  qu’il  efl:  à propos  de  faire 
dans  une  circonftance  auffi  délicate  , afin 
d’entretenir  Fordre  & la  fûreté  publique , 
ce  jour  Vendredi  17  Juin,  à onze  heures 
du  matin. 

Ce  même  jour,  pendant  que  nous  déli- 
bérions, efl:  arrivé  un  Courier  du  Cabi- 
net , lequel  nous  a remis  un  imprimé  coh. 
tenant  le  Difcours  du  Roi  aux  Etats-Gé- 
néraux ,/ dans  lâ  Séance  du  15  de  ce 
mois  & une  relation  de  ce  qui  s’efl 
palTé  à cette  dernière  Séance.  Sur  le  champ 
nous  avons  paffé  dans  la  grande  Salle  de 
FHôtel  de  .Ville  , & nous  avons  donné 
Icâure  defdiîs  imprimés  aux  Habitans  & 
Militaires  qui  s’y  trouv oient  réunis  en 
très-grand  nombre.  Cette  lefture  a répandu 
FaEégrefle  dans  toute  l’Affemblée  , & : a 
fouvent  été  interrompue  par  des  acclama- 
rions  & par  les  cris  de  vive  le  Roi , vive 
ÏAffemblée  nationale. 

Le  Courier  n’ayant  aucun  paquet  à 
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ils  y font  reftés  réunis  toute  la  nuit  & le  font 
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Padrefie  particulière  de  la  Ville  ; maïs 
étant  porteur  de  deux  paquets  pour  Ren- 
nes, lun  à Padrefie  de  M.,  le  Comte  de 
Langer  on  , & Pautre.à  Padreffe  de  M. 
rintendant , M.  Jaufîons  , Secrétaire  de 
Plnrendance  , qui  s’efl:  trouvé  préfent , a 
été  prié  d’ouvrir  le  paquet  delHné  à M. 
Plntendant  , pour  voir  s’il  ne  renfer- 
. moit  point  quelque  lettre  à Padrefie  de  la 
Ville , à quoi  M.  jauiions  a déféré  ; & 
ayant  fait  voir  que  ledit  paquet  ne  con- 
tenoit  rien  pour  la  Ville  , ü a été  arrêté 
qu’une  Députation  ( M.  le  Maire  à la 
tête  ) fe  rendroit  avec  le  Courier  chez 
M*  le  Comte  de  Langeron  y-^pbur  /avoir 
s’il  n’étoit  point  chargé  de  quelque  dé- 
pêche pour  le  Corps  Municipal.  La  dépu- 
ration de  retour- , M.  le  Maire  a dit  qu  il 
s’éroit:  trouvé  feulement  dans.  le  paquet 
de  M.  le  Comte  de  Langeron  ^ deux  im- 
primés du  Difcours  du  Roi,  de  Pundef- 
quels  M.  le  Comte  de  Langejon  Pavoit 
charge  , pour  le-  remettre  à PAfiemblée. 
M.  le  Maire  a.  ajouté  qu’ii.avoit  profité 


V ' 

de  cette  conférence  avec  M^;  le  Coittfe 
de  Langéron , pour  lui  demander  le  dégà- 
jKment  du  fieur  Bel-hotel , Soldat  au  Réî 
g^ment  d’Artois , & que  M.  le  Comte  ? de 
Langéron  lui  avoir  répondu  qu’il  aGCor- 
doit  le  dégagement  , & que  lé  congé 
îèroit  donné  gratuitement.  L-Affemblée  a 
cîiargê  une  nouvelle  députation  d’aller 
faire  fes  remerciemens-  à M.  le  Comte 
de  Langéron  ; de  prendre  avec  lui  lés 
mefures  les  plus  propres  pour  rétablir  ab-^ 
folument  la  tranquillité  & l’harmome  ; 
& de  ■ lui  demander  comme  un.  des 
moyens  l’affurance  que  la  Gamifon  ac-^ 
ruelle  de  Rennes  n’en  fera-point  déplacée , 
pendant  que  dureront  les  Etats-Généraux  j 
& la  certitude  qu’on  n’imputera  pas  aux 
Militaires  , comme  faute  même  la  plus 
légère  , une  démarche  qui  , n’eft  que 
celle  de  Citoyens  François. 

Lés  Commiflaires  députés  étant  de  re- 
tour, ont  rapporté  qu’au  moment  où  ils 
entroient  chez  M»  le  Comte  de  Langéron  y 
les  Régimens  d’Orléans  , . Dragons  , èc 

d’Artois 
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d’Artois,  Infanterie,  & les  Compagnies  des 
Grenadiers  & Chaffeurs  des  Régiœens  de 
Lorraine  & de  Me  - de  - France  , com- 
pbfant  la  Garnifon  de  Rennes , réunis  avec 
les  Citoyens  de  la  Vilie„,  & ne -formant 
enfeinhle  qu’un  fèul  même.  Corps  , ( les 
Drapeaux  du  Régiment  d’Artois  & ceux 
de  la  Milice  Bourgeoife,  de  ^Rennes  dé- 
ployés ) fe  font  préfentés  chez,  M.  le  Comte 
•de  Langeron,  & lui  ont  demandé  les  Gui- 
,dons  du  Régiment  d’Orléans  ,■  pour  les 
réunir  aux  autres  Drapeaux,  en  repréfen" 
fentant  à ce  Commandant , que , Sujets 
fidèles  autant  que  Citoyens  zélés,  les 
Dragons  d’Orléans  ne  vouloient  point  fe 
féparer  de  l’honorable  Bannière  fous  la- 
;'quelle  iis  ont  fait  le  ferment  de.  combat- 
tre pour  la  Nation  &,  le  Monarque.  M. 
le.  Comte  de  Langeron  , -adreffant  la.  pa- 
role aux  Députés  & leur  ayant  témoigné 
fon  étonnement  de  fappareil  avec  lequel 
cette  demande  lui  ^.é toit  faite  , ceux^-ci 
lui  ont  répondu  qu’ils  le  prioient  de  confidé- 
rer  que,  dans  tous  les  mpuvemens  des 
•C'  ’ ' Ç*^ 


Troüpes  &- des  Citoyens,  il  nérôlCnefi" 
qui  ne  manifeflât  le  plus  parfait  attàcRë- 
ment 'de  tous  pour  ' le  Roi  ^ & lé  jplus^ 
grand  refpeft  pouf  ceux  qui  le  repre-^ 
fentent  ; que  les  Citoyens  étoient  dans  la 
joie  des  heureufes  nouvelles  qu’ils  avoienf 
reçues  ; quTis  n’àvdient  jarnaîs  eu  aucunes^ 
vues  hoftiks , qu’un  de  condéfcën- 
deriGe  de  fa  part  ne  pouvoir  qu’accélérer 
le  férdür  de  la  trânquiliité , & que  d’ail- 
leurs il  ne  devoit  avoir  aucune  répugnance 
à confier  la  garde  des  Drapeaux  à ceux 
qui  en  ont  toujours  fouterlu'  Fhonneur ^ 
la  gloire. 

M;  le  Comte  de  Langer  on  a dit  que  fi 
ée  devoit  être  un  moyen  de  rétablir  là 
tranquillité  , il  ne  s’y  refufoit  pas  , & éh 
conféquence  il  a ordonné  à un  Officier'de 
remettre  les  Guidons. 

Le  corps  des'  Militaires  & des  Ci- 
toyens à eux  réunis  étant  retirés  , lefdits 
Comrniffaires  députés  ont  fait  à M.  le 
Comte  de  Langeron  , les  remerciemens 
qu’ils  avoieiit  été  chargés  de  lüi  oi&ir  pour 


la  remîfe  de  Texemplaire  du  Pifcoiirs  du 
Roi,&  du  congé  accordé  au  fieur  Bel-hôtel. 
Reprenant  enftiite  les  autres  objets  de  leur 
députation^  M.  le  Comte  de  Langeron 
leur  a donné  l’afliirance  que  la  Garnifon 
ne  feroit  point  changée  pendant  la  durée 
des  Etats-Généraux  ; qu’il  alloit  à l’inftant 
écrire , pour  exprimer  le  vœu  général  de 
la  Ville  & la  promefle  qu’iHui  faifoit5& 
pour  prévenir  tous  ordres  qui  pourroient 
les  contrarier  ; qu’au  furplus,  il  enga- 
geoit  le  Corps  Municipal  à faire  tous  fes 
efforts  pour  que  la  Troupe  rentrât , le  plus 
pomptement  poffible  , dans  les  cafernes, 
& qu’on  pouvoir  l’affurer , de  fa  part  , 
qu’elle  ne  recevroit  aucune  marque  de 
mécontentement. 

Ce  rapport  fait,  nous  nous  fommes  tranf- 
portés  dans  l’Eglife  du  College  , pour  faire 
part  du  tout  aux  Citoyens  & Soldats,  af- 
femblés.  Le  compte  que  nous  avons  rendu, 
& la  nouvelle  lefture  que  nous  avons  faite 
du  Difcours  du  Roi  & du  Récit  de  ce  qui 
s’eft  pafTé  à la  Séance  tenue  par  Sa  Ma-* 


( 


jeflé  saux  Etats  - Généraux  , !e  1 5 de  ^ ce 
mois , ont  fait  éclater  la  - joie  ; la  plus  vive 
dans  toute  rAffemblée.  Les  témoignages 
de  rallégreffe  jfe  font  perpétués  jufquà  ce 
moment,  Citoyens  les  Soldats  ont 
allumé  un  feu  de  joie  fur  la  Place  Royale  5 
ies  Soldats  fe  font  ænfuitê  retirés  aux  loge^ 
mens  qui  leur  ont^éfé  oiferis  par  les  Ha- 
bitans , & nous  avons  eu  la  fatisfaftion 
de  voir  que  tout  s’éft  paffé  fans  le  moindre 
défordre.  Fait  & conciu  à FHôtel  de  Ville  y 
à Rennes  y ce  jour  17  Juillet  1789 , aux 
huit  heures  du  foir. 

‘ 'Signé  fur  La  Minute^^  Tréliu  de  Moi>* 
thiery , Maire;  Gandon,  Procureur  du 
Roi  Syndic  ; Lucas  de  Montrocher  ,:Eche- 
vin;  Gohier^  Député  de  FQrdredeMM, 
les  Avocats  , & Commiffaire  de  la  Corref 
pondance  yjiaremberr  5 Député  de  MM, 
les  Confeiilers  auPréfidial  ; Robinet , Dépu- 
té de  FGrdre  de  MM,  les  Avocats  ; le  Minihy 
de  la  Ville  Fîervé  5 Avocat  du  Roi  au  Pré- 
fidial  '&  Echevin  ; Roîieffart,  Tréforier 
des  Guerres.  & Echevin  ; Buchetde  Bçl- 
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leville , Avocat  & Ech'evin;  Barbier  Du- 
puits  5 Négociant  & Echevin  ; Légué , 
Député  de  la  -Commanauté  des  Pro- 
cureurs au  Préfidial;  le  Baftard  , Dépu- 
té du  Collège  Royal  de  Chirurgie  j TuaF, 
Syndic  & Député  de  la  Communauté-des 
Procureurs] au  Parlement;  Frot,  Député 
des  Facultés  des  Droits;  Simonnet,  Dé- 
& puté  du  Commerce  ; Pontaliié  ^ Député  de 
la  Communauté  des  Notaires  ; Elias  Taîné  , 
Député  du  Confulat  ; Parcy , Député  du 
Siège  Royal  de  la  Maîtrife  ; Bidard  , Tré- 
forier  de  la  Ville;  le  Minihy  pere,^aî> 
- cien  Procureur-Syndic  ; Defrieux^  Député 
de  MM.  les  ■ Confeillers  au  Préfîdial  ; Dulat- 
■^tay,  Taîné,  Député  du  Collège  Royal  de 
^Médecine  , Bongerard  de  Grandmaifon , 
Député  du  Siège  Royal  des  Monnoies. 

Siorié  LE  Marchand  de  l’Epînay, 
Greffier  &Adminiftrateur  delà  Ville, 


A HENNES,  ch?zla  veuve  de  F.  Vatar  & de  Brutç 
, pii  Remur  5 Imprimeur  du  Koi, . 1789, 


